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QUI l'eût cru ? Lozo Sportet l'AO CMS vont se livrerun combat des chefs, cemercredi après-midi, austade Mbeba de Lastours-ville, à l'occasion de la 4elevée du National-Foot 1,2017-2018.Coleaders au nombre depoints (sept), les Las-toursvillois et les Cémé-siens auront à cœur de sedépartager, afin que lesvainqueurs s'emparentseuls des commandes duchampionnat.Avantage sur le papier àGeorges Ambourouet etses équipiers qui restentsur deux éclatants succèssur l'Olympique deMandji (4 – 0) à Port-Gen-til et le Stade Mandji (3–0) sur leurs installations.Eux qui s'appuient surl'efficacité de leur ligneoffensive, où Owara Koné(l'artilleur venu du Stade

Mandji et déjà 3 buts) avite trouvé ses marques,au côté de PhilippeEbonde Ebongue, l'un desartisans du maintien enD1 du club de l'Ogooué-Lolo, et Sylvestre EdzoMegne (transfuge de l'ASPélican). En attendant leretour de blessures deJerry Obiang (ex-AkandaFC). Le secteur défensif, ren-forcé avec l'arrivée deFarrel Mounguengui(Stade Mandji), CédricNko (US Bitam), IsmaëlAbogo et Jean II Nkeleko(AS Pélican) se montretout aussi performant.Une arrière-garde com-plétée par le dernier rem-part Moussa Ottiomo (etses substituts Willy Mi-kiela et Georges Obame)qui affiche un gros vécudes joutes nationales. Ilen est de même, en milieude terrain, où le vécu d'Ar-sène Copa et Henri EyeneEyene est tout aussi pré-cieux. C'est sur ces certitudes
que vont s'appuyer l'en-traîneur Brice Ondo et sestroupes, pour confirmerses débuts réussis avec

Lozo Sport et exiger deleurs dirigeants un modede gestion en phase avecles performances réali-

sées par les joueurs.Les exigences pourraientêtre les mêmes à l'AOCMS, où Michel StéphaneManime Youri (meilleurbuteur du championnatavec 4 buts) s'est parfai-tement intégré à ungroupe quasi-inchangépar rapport à la saisonécoulée. Au point quel'ancien maître à joueurd'Adouma FC débute lasaison en fanfare, avecdeux doublés. Dans sonsillage, Malé Diallo, GrègeOyoubi, Romain Okili,Jamal Fassassi, SékouCissé et autres YannickMoussounda affichent unniveau de jeu qui peutpermettre aux hommesde Montagne-Sainte des'imposer sur les terresdu guerrier Wongo, s'em-parer seul de la tête duclassement et rester du-rablement proches dessommets du classement. C'est ce que va viser l'USBitam (reboostée par leretour des enfants duclub, le latéral gauche Ca-

lixte Assoumou Eyele etl'ailier Junior BayanhoAubyang), en déplace-ment à Lambaréné pour yaffronter Adouma FC. Alors que l'AS Pélican,hôte d'Akanda FC, entend,elle, de confirmer sa pre-mière victoire de la saisonacquise le week-end der-nier.
Programme de la 4e
journée :Joué hier : StadeMandji/Stade Migovéen
Aujourd'hui :
Adouma FC/US Bitam
Lozo Sport/AO CMS
Oyem AC/Olympique de
Mandji
AS Pélican/Akanda FC

Matchs reportés:Missile FC/Nguen'AsukuMangasport/CF Mounana(14 février 2018) 

Duel au sommet à Lastoursville
National-Foot 1/Présentation de la 4e journée

J.A.L
Libreville/Gabon

Malgré les velléités de l'AO CMS, Lozo Sport de
Georges Ambourouet (à gauche) entend conserver

son statut de leader.
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AVEC ce nouveau pro-gramme du National-Foot1, Oyem AC repart au com-bat pour tenter d'engran-ger un autre succès.L'Olympique de Mandji estson adversaire de ce mer-credi. Après Missile, leweek-end écoulé, qui n'apas pu résister aux assautsdes Oyemois. Ces derniersont enregistré leur pre-mière victoire de la saisonlors de la 3e levée duchampionnat national.L'histoire retiendra doncque Oyem AC a obtenu sonpremier succès en pre-mière division nationalesur Missile FC, sur un scoreétriqué de 3 à 2, le 3 février

2018, au stade municipald'Akoakam. Cela grâce auxbuts marqués par WilrucheMahendje (14e), FonockLembe (16e) et DonavaldEssono (52e) d'Oyem AC,contre un doublé de DarelLonga (34e et 60e) de Mis-sile FC. Une victoire à l'ar-raché pour les locaux.Même si le néo-promudans le championnatd'élite a rapidement ouvertla marque de la tête, parl'entremise de WilrucheMahendje dans le premierquart d'heure (14e). Lereste de ce match est unehistoire connue.Oyem AC remet l'ouvragesur le métier aujourd'hui etaffronte les Olympiens. Unseul point sépare les deuxformations. OAC est 8e (4points) et Olympique deMandji est à la 11e (3e uni- tés). Les Oyemois restentdonc sous la menace des Marigovéens qui, en cas devictoire, peuvent dépasser leurs adversaires. L'autre point qui rassemble

les deux clubs est qu'ils ontréussi tous les deux à obte-nir, la semaine passée, leurpremière victoire dans cechampionnat. OAC s'estdifficilement défait du clubmilitaire et Mandji a do-miné un Adouma FC à lapeine. Cette équipe migo-véenne n'a engrangé qu'unseul point depuis le débutdu championnat. Ce qui estconsécutif à deux défaiteset un nul.Missile, la seule équipe àavoir perdu tous ses troisderniers matchs est bondernier. Mais, la formationmilitaire aurait pu se re-mettre en scelle si elle avaitcroisé le fer contreNguen'Asuku. Seulement,cette rencontre a été re-portée à une date ulté-rieure.

Oyem AC en quête d'un autre succès
PME
Oyem/Gabon

Oyem AC a remporté sa première victoire de la saison contre Missile.
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LE NATIONAL-FOOT 1 & 2 a,enfin, démarré, après plusieursmois d’une attente qui devenaitde plus en plus angoissante. Etles premiers à en tirer profit, siprofit il peut y avoir après un telretard, ce sont les clubs devantreprésenter notre pays en com-pétitions africaines. MounanaFC en Ligue africaine des cham-pions et Mangasport en Coupede la Confédération africaine defootball (Caf) auront, en effet,quelques trois petits matchesde championnat dans lesjambes avant d’affronter leursadversaires dans quelquesjours…Mais, dans cette histoire de re-prise du championnat national,une inquiétude demeure : l’ar-

rêt à tout moment de la compé-tition. Les clubs de D1 et de D2,jugeant très insuffisante lasomme de 350 millions defrancs dégagée par l’Etat,avaient, en effet, laissé planer ledoute quant à la poursuite,dans la sérénité, du National-Foot. En clair, ils avaient prétenduque cette somme était à peinesuffisante pour couvrir troisjournées de compétition. C’estdonc cette épée de Damoclèssuspendue au-dessus d’unecompétition au déroulementerratique qui joue les rabat-joieet a pour effet de doucher l’en-thousiasme des férus du foot-ball gabonais. Nous sommes en face d’une

sorte de chantage de la part desclubs, qui ont pris la mauvaisehabitude de ne compter que surl’Etat pour toutes leurs dé-penses. Etourdie sans doute parles milliards octroyés ces der-nières années par les pouvoirspublics, la Ligue nationale defootball professionnel (Linafp)n’a pas su, pour sa part, antici-per, ni recadrer les choses. Trop complaisante, elle s’estplutôt illustrée dans la minau-derie vis-à-vis du généreux do-nateur. Et aujourd’hui, elle estcoincée. Elle donne d’ailleursl’impression de ne pas se bat-tre, assez, pour recouvrer uneindépendance financière, ne se-rait-ce que partielle. A chacunede ses réunions avec les clubs,

elle conditionne tout à l’apportsubstantiel d’un Etat en proie,pourtant, à une kyrielle de pro-blèmes. On a même l’impression quenous ne vivons pas dans lemême pays que la Linafp et lesclubs. Pas plus que nous ne vi-vons les mêmes réalités. Il suf-fit, pourtant, d’ouvrir à peineles yeux pour constater que leGabon traverse une sévère crisefinancière. Dès lors, il faut segarder de charger le baudet. Ilfauts également éviter de ver-ser dans le déni des réalités. La réflexion qui s’impose au-jourd’hui doit, à notre avis, dé-boucher sur le financementpérenne du National-Foot. Faireen sorte que l’aide de l’Etat, qui

finit toujours par arriver, nevienne qu’en appoint et neconstitue plus un facteur blo-quant. C’est le challenge de laLinafp et ses mandants. Dans tous les cas, on constateque notre football est pris aupiège. Tout comme l’Etat. Quidoit, en plus du National-Foot 1& 2, financer les tournois demontée en D2 et en D1, laCoupe du Gabon interclubs et laparticipation des clubs en com-pétitions africaines. Donc tout. Et la question qui vient à l’es-prit est celle de savoir si l’Etatne donnait pas l’argent, serait-ce la mort du football dansnotre pays ?

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Etrange déni des réalités …


